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FEUILLET de LIAISON 

n° 701  juin 2022 

 

 

 

Réunion mensuelle :             jeudi 16 juin 2022  

 

Soirée mensuelle avec une intervention de Jean-Claude Lincker : « L’arbre, la forêt, le 

forestier ». 

 

La soirée débutera à 20h30 mais la salle sera ouverte dès 19h30. 
 

 

 

Prochaines activités : 

* dimanche 12 juin : sortie commune avec les NSQ à Châtel Saint-Germain avec visite de 

l’éperon (Mont Saint-Germain). Peu avant la sortie nord du village, prendre à gauche la 

route qui monte vers la ferme Leipzig. Rendez-vous à 9h00 sur le parking à la sortie de 

la forêt. Fin prévue : 12h30. 

 

 

 

Annonces : 

Les manuscrits en vue de l’édition du 55e cahier des « Bulletins de la SHNM » ont été 

presque tous collectés. 

Pour la « première de couverture » du bulletin, vous pouvez encore proposer une photo 

en rapport avec votre article (mais différente de celles déjà utilisées dans celui-ci). 

https://shnm.fr/
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Compte rendu de la séance du Mercredi 27 avril 2022, par He. Brulé (relu par 

E. Tschudy) 

 

Membres présents : Mme et MM., He. BRULÉ, C. CUNIN, M. DURAND, M. LEJARLE, 

M. LEONARD, J. MEGUIN, C. PAUTROT, M. RENNER. 

 

Membres excusés : Mme et M., An. FEUGA, B. FEUGA. 

 

Invité : M., E. TSCHUDY 

 

-°-°-°-°- 

 

Revues reçues 

-Bull. Sté Acad. Bas-Rhin, 2021, Tome CXXXIX : l’architecte Fritz Beblo et le Heimatschutz 

à Strasbourg. 

-Bull. Sté Hist. Nat. Toulouse, 2021, Tome 157 : Poadacaridae (Acariens, Oribates) des terres 

australes ; événements tectono-sédimentaires dans l’est-pyrénéen ; Mastodontes et 

Gomphothères. 

-Bull. Sté Linn. Bordeaux, 2021, Tome 156, n° 49, fasc. 4 : Botanique, zoologie (Corytucha 

arcuata), mycologie (Psathyrella leucotephra). 

-Willemetia, avril 2022, n° 112. 

-Rhin-Meuse Infos, mars 2022, n° 121. 

 

 

Petites annonces 

Le président prend la parole pour les petites annonces. Nous avons reçu plusieurs revues 

récemment [voir ci-dessus]. Nous avons également reçu une demande d’adhésion à la société, 

avec formulaire dûment rempli, de la part de M. Maury Claude, ingénieur écologue 

demeurant à Metz. Cette demande est naturellement acceptée. 

Le président énonce les prochaines sorties, et à propos de celle du 8 mai prochain, s’enquiert 

de savoir qui compte venir, de façon à organiser un covoiturage. Il indique aussi qu’il tiendra 

un stand pour la SHNM au jardin botanique de Metz, les 4 et 5 juin prochains, et invite à 

l’aider à tenir le stand, ou à passer lui rendre visite. 

Jean Méguin indique que son article pour le bulletin, sur la station de baguage de Bouligny, 

coécrit avec Moana Grysan, est bientôt prêt. 

 

 

Soirée mensuelle 

A 20h45, Hervé Brulé passe la parole à Éric Tschudy, pour sa conférence intitulée : 

« Les outils numériques de cartographie de la biodiversité en Lorraine » 

 

Éric Tschudy commence par se présenter, en indiquant qu’il est impliqué dans plusieurs 

activités en lien avec la transition écologique : il est notamment membre de la MAEC - Metz 

en transition (Maison des Alternatives Ecologiques et Citoyennes), qui organise des « apéros 

de la transition » une fois par mois depuis un an (il s’en tiendra un le 25 mai aux « frigos »). Il 

est adhérent des Naturalistes du Mont Saint-Quentin depuis un an. Pour son métier, il travaille 

à la DREAL dans le domaine du système d’information géographique et des données. 

 

Les données biodiversité 

La connaissance est reconnue comme un pilier pour préserver la biodiversité. La loi du 8 août 

https://metzentransition.fr/
https://metzentransition.fr/
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2016 « Reconquête de la biodiversité, de la nature et des paysages » institue une démarche 

d’inventaire pour l’ensemble du territoire, oblige à verser les données collectées lors des 

études d’impact dans un fond public et renforce la place de la séquence ERC (Éviter, Réduire, 

Compenser). Le volet compensation était assez mal suivi jusqu’à présent, mais cela va 

s’améliorer. À une question sur les données, E.T. indique que ce sont les associations qui 

fournissent l’essentiel des données naturalistes, dont ils restent les propriétaires. 

L’INPN (Inventaire National du Patrimoine Naturel) a un projet qui va réunir toutes les 

données (le Système d’information nature et paysage), et cela tombe bien, le site Grand-Est 

ouvre demain. Le webinaire d’ouverture du Système d’Information de l’iNventaire du 

Patrimoine naturel Grand Est (SINP GE) est disponible en replay sur le site internet de la 

DREAL Grand Est. 

Plateforme régionale Grand Est du Système d'information de l'inventaire du Patrimoine 

naturel : https://ginco2-grandest.mnhn.fr/ 

 

Les données espèces 

C’est la donnée de base. Autrefois, on les publiait sur papier ; maintenant, c’est par voie 

informatique. On peut aussi déclarer des listes. Christian Pautrot indique que, dans le cadre 

des dossiers qu’il voit passer en CDNPS, certains dossiers contiennent des listes très fouillées 

de biodiversité ordinaire ; il pense notamment à un dossier sur Montoy-Flanville en cours 

d’étude. 

 

Etat des lieux des acteurs 

Une grande enquête a été réalisée par ODONAT en 2017 auprès des associations et autorités 

publiques. 114 organismes dans le Grand-est ont déclaré détenir des données naturalistes. On 

dénombre 153 bases de données dont 116 sont toujours alimentées, et qui totalisent 

12.000.000 de données collectées. Chaque année, on rajoute plus d’un million de données 

dans le Grand-Est grâce à 15.000 bénévoles environ. 

« PANORAMA & CHIFFRES CLÉS – Etat des lieux de la connaissance de la biodiversité en 

le Grand Est », Observatoire de la biodiversité 

 

Structuration de la donnée 

Créé en 2005, le Système d'Information de l'iNventaire du Patrimoine Naturel (SINP, 

initialement Système d'Information sur la Nature et les Paysages) est un dispositif partenarial 

entre le ministère chargé de l'environnement, l'Office français de la biodiversité, le Muséum 

National d'Histoire Naturelle, les associations, les collectivités territoriales, les établissements 

publics ou privés, les services déconcentrés de l'État. 

Au niveau régional, cette plateforme de partage des données est nommée SINP Grand-Est. 

 

Mise à disposition des données 

Les données doivent être mises à disposition du public, mais il peut y avoir des différences 

selon la sensibilité des espèces (on peut ne pas divulguer le point précis, mais une commune 

où un zonage plus grand avec une précision plus ou moins grande). 

 

Mettre en réseau les acteurs 

Le SINP est respectueux du droit sur la propriété des données et de principes déontologiques 

valorisant les producteurs de données. Il y a un format imposé pour les données. 

Il existe un autre dispositif : l’Observatoire Régional de la biodiversité (ORB) du Grand-Est, 

aussi appelé Observatoire Grand Est de la Biodiversité (OGEB). Il est piloté par la Région, la 

DREAL, l’Agence de l’eau ; il est chargé du suivi, il sert à orienter l‘action et à aider à la 

décision ; il promeut les inventaires naturalistes et développe des indicateurs. E.T. nous 

https://www.grand-est.developpement-durable.gouv.fr/ouverture-officielle-du-sinp-a20824.html
https://www.grand-est.developpement-durable.gouv.fr/ouverture-officielle-du-sinp-a20824.html
https://biodiversite.grandest.fr/wp-content/uploads/2021/09/3-ogeb-connaissances.pdf
https://biodiversite.grandest.fr/wp-content/uploads/2021/09/3-ogeb-connaissances.pdf
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présente une synthèse réalisée par l’OGEB sur les données acquises. 

 

Plateforme de la biodiversité du Grand Est 

 

On passe ensuite des espèces aux espaces. 

Il existe différents types de zonages qui décrivent la biodiversité : les ZNIEFF (Zone 

Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique), TVB (Trame Verte et Bleue), 

Parcs Nationaux, Réserves Naturelles (nationales, régionales), APB (Arrêté de Protection de 

Biotope), Réserves Biologiques, ENS (Espaces Naturels Sensibles), Natura 2000. 

 

Pour cartographier toutes ces surfaces, un SIG (système d’information géographique) a été 

créé, qui utilise le système de projection RGF93 - Lambert 93. Les zones peuvent être tracées 

de deux manières : 1°) selon un modèle vectoriel, qui permet de tracer des points, des lignes 

ou des polygones ; on peut leur associer des infos textuelles. 2°) selon un modèle image : ici, 

on raisonne en termes de pixels, sur des photos aériennes ou des fonds de carte. 

 

E.T. nous montre un exemple en direct (son ordinateur est connecté à internet via son 

smartphone) : il utilise la carte interactive générale de la DREAL Grand Est pour montrer 

l’Arrêté de Protection de Biotope « Le ruisseau de Saulny », station connue d’Ecrevisse à 

pattes blanches. Quelqu’un fait remarquer qu’en amont du ruisseau, les terres agricoles 

voisines, du même bassin versant, ne font pas partie de la zone protégée. C’est 

compréhensible car ce périmètre a une protection forte, selon E.T. 

Sur la carte interactive générale de la DREAL Grand Est, E.T. ajoute toutes les couches de 

données des zones bénéficiant d’une protection. On voit que le PNN des forêts (le dernier né) 

et la réserve de Biosphère sont les deux plus grandes zones. Les protections réglementaires ne 

représentent que 2% de la surface du territoire, mais il y a un objectif à 10%. Il y a les zones 

en gestion contractuelle qui peuvent être ajoutées. Et on peut aussi ajouter les ZNIEFF. 

Il existe un autre produit : « Occupation du sol à grande échelle », qui donne l’occupation du 

sol dans une nomenclature à 5 niveaux. Les données géographiques sont téléchargeables sur 

le site https://www.datagrandest.fr/ et les cartes et graphiques sont accessibles depuis le site 

https://ocs.geograndest.fr/. Dans cette carte, tout ce qui est en jaune correspond aux cultures. 

Ceci explique que dans la Marne, il  ait peu de zones protégées, car la plus grande superficie 

est cultivée. 

 

La diffusion des données répond à la logique du ministère : plus une richesse est connue, plus 

elle sera protégée. Ceci découle de la Convention d’Arrhus de 1998. De même, la directive 

INSPIRE 2007 rend obligatoire la diffusion en ligne des données géographiques liées à 

l’environnement. Enfin, il y a eu en 2016 des lois sur l’ « open data ». Mais il y a des limites : 

on ne va pas diffuser des données sur les espèces trop sensibles ; on peut diffuser la donnée au 

niveau de la maille, et aussi donner différents accès aux personnes. 

Question de Mauricette Lejarle : est-ce que dans l’installation des éoliennes, les meneurs de 

projet utilisent ces cartes ? Oui, et en plus, ils prennent en compte d’autres contraintes 

(paysage, couloirs aériens). 

La DREAL Grand Est diffuse plusieurs cartes interactives accessibles à tout le monde depuis 

la page internet Cartes interactives. On peut aussi télécharger les données géographiques avec 

leurs métadonnées. L’utilisation des données géographiques nécessite un logiciel un peu 

complexe, mais les bureaux d’étude savent le faire. 

 

Il existe un protocole de validation des données. 

Le portail Nature France, http://www.naturefrance.fr/, oriente vers les principaux sites de 

https://biodiversite.grandest.fr/
https://carto2.geo-ide.din.developpement-durable.gouv.fr/frontoffice/?map=03ba65a0-71f4-4e17-996c-faa723abe733
https://carto2.geo-ide.din.developpement-durable.gouv.fr/frontoffice/?map=03ba65a0-71f4-4e17-996c-faa723abe733
https://www.datagrandest.fr/
https://ocs.geograndest.fr/
https://www.grand-est.developpement-durable.gouv.fr/cartographies-interactives-a15483.html
http://www.naturefrance.fr/
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référence sur les données biodiversité. 

Le site de l’OFB propose des cartes de suivi des espèces. On voit la répartition de la 

Tourterelle des bois (2004-2017). Et aussi celle du Mouflon méditerranéen (Ovis ammon) : il 

y a un point en Moselle, connu de Christian Pautrot : ce sont des animaux échappés de parc et 

qui ont fait souche. 

E.T. parle d’une cartographie internationale, nommée GBIF (pour Global Biodiversity 

Information Facility) : la donnée de mouflon en Moselle n’y figure pas, mais il y en a une au 

Luxembourg. 

 

DataGrandEst (https://www.datagrandest.fr/) regroupe toutes les données en Grand-Est, et pas 

seulement concernant la nature : c’est pour toutes les données produites par les pouvoirs 

publics. On peut y voir par exemple les lignes à haute tension. 

Il existe aussi des cartes couvrant la « Grande région », c’est-à-dire avec Belgique, 

Luxembourg et Allemagne proche, disponibles sur le portail SIG Grande région : 

https://www.sig-gr.eu/. E.T. recherche les sites Natura 2000 dans les pays voisins. Et on peut 

faire la même chose autour de l’Alsace grâce à Georhena : https://www.georhena.eu/. 

Michel Renner indique que, concernant les zones à hamster, cela se réduit à peau de chagrin : 

elles sont formées de minces couloirs entre des zones cultivées. 

Les Trames vertes et bleues visent à créer des couloirs pour le déplacement des espèces mais 

sur les cartes que nous montre E.T., on voit souvent des corridors très fins. Sur ces cartes, on 

peut voir aussi les obstacles à la migration, sous forme de points noirs. Il existe un objectif de 

faire disparaître ces points. 

ODONAT a produit des cartes de sensibilité sur les espèces patrimoniales qui sont diffusées 

sur le site internet de la DREAL Grand Est. On demande de voir la carte de certains 

chiroptères, mais il faut saisir le nom scientifique ; Michel Renner propose Myotis bechsteinii. 

Puis on regarde la carte de Vipera aspis. 

On regarde la carte des mesures compensatoires diffusée sur le site internet du CEREMA. On 

voit qu’en ce qui concerne la galerie commerciale « Wave », les zones de compensation sont à 

proximité, sous forme de deux petites zones. 

 

La loi Climat-résilience impose qu’en 2050, il y ait zéro artificialisation nette. Pour y arriver, 

dans les dix prochaines années, il faudra artificialiser au maximum la moitié de ce qui a été 

artificialisé dans les dix dernières années. Et ainsi de suite. Il faut donc connaître la quantité 

qui a été artificialisée durant les dix dernières années. Pour cela, on peut s’appuyer sur 

l’Occupation du Sol Grande Échelle évoqué ci-dessus. E.T. nous présente une vue des 

environs de Metz. Ces interprétations sont faites à partir de photos aériennes interprétées 

automatiquement (avec un taux d’erreur acceptable) et humainement. Il y a un petit problème 

car les zones militaires y sont représentées en violet, qui est la couleur des zones à activité 

économique, alors que ce sont actuellement les zones les plus riches en biodiversité. C’est 

pourquoi des données spécifiques aux zones militaires ont été produites en parallèle de 

l’Occupation du Sol Grande Échelle. 

Il est 22h40. E.T. indique qu’il est question de signaler également des objets géologiques, de 

faire connaître l’inventaire du patrimoine géologique et de protéger les sites qui ont besoin de 

l’être. Christian Pautrot indique que le portail ORAGE de GéoRessources participe déjà à cela 

au niveau de la région Lorraine. Ils auraient inventorié environ 40% de ce qui est intéressant, 

selon Marc Durand. 

 

La soirée se termine à 22h55 et les membres présents applaudissent l’orateur pour sa 

prestation. 

https://professionnels.ofb.fr/fr/node/1089
https://www.datagrandest.fr/
https://www.sig-gr.eu/
https://www.georhena.eu/
https://www.grand-est.developpement-durable.gouv.fr/cartes-de-sensibilite-sur-les-especes-a19410.html
https://www.cerema.fr/fr/actualites/diffusion-au-public-donnees-mesures-compensatoires-liees
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Compte rendu de la sortie du samedi 9 avril 2022 à Courcelles-Chaussy, par He. Brulé 

 

Membres présents : He BRULÉ, Hu. BRULÉ. 

 

C’est probablement en raison de chutes de neige la veille que la plupart des candidats à cette 

sortie se sont abstenus de venir. Seuls deux vaillants naturalistes se sont retrouvés sur le 

parking de l’étang du bois Genérose à 9h00. Le ciel était gris mais aucune neige ni pluie ne 

tombait. En face du parking, le long de la départementale, une équipe de bénévoles locaux 

terminait de démonter un système de récupération d’amphibiens, qui était installé là depuis 4-

6 semaines : c’était leur dernier jour. 

 

Les deux naturalistes sont montés tout droit dans la Forêt Domaniale des Six Cantons. Les 

fleurs étaient certes parfois couvertes d’un peu de neige, mais on arrivait à les reconnaître. Il y 

avait notamment Chrysosplenium oppositifolium. Après avoir longé le ruisseau, ils l’ont 

traversé pour se diriger vers une large clairière, toute blanche de neige. On trouvait là le 

Sorbier des oiseleurs avec ses premières feuilles, le Genêt à balais en train de bourgeonner. 

C’est un site où He.B. avait trouvé, en 2005, de la Callune. Toutes ces plantes indiquent un 

caractère acide du sol (ou, à tout le moins, décalcifié). 

En remontant encore un peu dans la forêt, ils sont arrivés au sommet du bois au lieu-dit 

Crémont, d’où l’on entendait le trafic de l’autoroute A4. Chaque ornière remplie d’eau a été 

inspectée à la recherche de crustacés branchiopodes, mais en vain. 

Les deux naturalistes se sont dirigés ensuite vers le chemin en jaune sur la carte et sont 

descendus vers la fontaine de Crémont puis dans le fond du vallon. Un petit prélèvement d’ail 

des ours, à visée culinaire, fut réalisé. Parmi les plantes à remarquer, l’Anémone fausse 

renoncule et l’Oxalis acetosella. 

Le retour par la route jaune fit passer devant une grande mardelle. Le retour le long de la D71 

a permis de voir Corydalis cava et Corydalis solida en fleur, ainsi qu’un Méloé, une rencontre 

habituelle à cette époque. 

Arrivés sur le parking à 13h00, les deux naturalistes prirent leur pique-nique face à l’étang 

sous un grand soleil. ■ 


